
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute lias attempted to obtain the best original

copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
_J Le titre de couverture manque

Li
Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with otier material/
Relié avec d'autres documents

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Colourad pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Qualty of print varies/
Qualité inégale de l'impression

El]
Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

El

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments-/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

El

I I i I i i
12X 16X 20X 24X 28X 32 X
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Eloge du Mtaringotuin.

Libre à vous do trouver mon goût peu raleonîil.il,
A îotre aise augurez qu'il sera lieu durale .
YsÀlme le nierlugontlu Après tout mou hO1eiA.
Ses indrites à part, est quasi sans défaut»
Du vaillant Canada, C'est un njoble iîndigène.
2ruyaut, gourmiand, taqîuin, toueou n lieu qani g (10',

Mlais un éte marquant, un tjpe orignal.
V'oyez -quand le soleil reileienît matinal,
Que le printemps s'avance et la neige A'efl.&ee-,
Et qu'enfin I on revoit la terrestre surface,
Qui vient vous assurer quîe ce beau cbxugenîetii
N'est pas nu cruel rZ-se, un songe décelant,
Sinon le inaringoulti dont l'aile usicale
1 ent stimuler les fleurs et lan %le auniale
Les inso.tes au bruit reprenneont leurs ebats,
L.e papillon sou vol, lit fourmi ses amias,
L'aieille ville aux fleurs, la gué3.s à la bataille
1,*aretlgnée en son coin gueitte. Ille et tra%:îlîle
1.0 taon pîroduit gratis à iii csiui un concert
Et bitit son hôltel au milieu du f in vert.

Ce qui rend à mos yeux le mai ingouin imîaL,,
t. est qu'il est avant tout un atre sociabule,
Il aime noire espècre, il approche sans pourt
}'t post sur nos fronts, le& baise ai ec % àiuemî
Nul besoin de flioche à qui veut le connattre,
Au contraire piarfois Il devient ptar trop maître
lien tentures alors calmeront sou caqluet.
Il alme franilîcuient, et n'a rien dle couîet
Cu'nme ce paplllou qui s'approchie pour rire
Et qu'il faut suivre en %ain, s'il voit î1u*on le dêsîxe.

31('dcsnn charitable, il enive, et lpeur reen
1 es vilaine$ humeurs, le sulierflo du Lien,
1. eiîbonpomît excessif, le trop. plein do nos %cines.

Si tant d'attentions blen consent restent 'n.iiis,
C est que tus Ignorons nos aii, les pluis sOri,

-is tommes lisrunstaxis, dilileà et durs.
i'cmllemr Infatigable, il deusuco l'aurore,

Icombat la mollesse et dans son vol sonore
fi lreche, au. laresceux, lui sert d'excitateur
Lt sains p.ille i iscrato au reo" corruplteur.

Enfilu bravo à l'ex-ès, fougueux et tinuéra ire,
Il meurt trop fréiquemment comme un foudîre do guerre,
eur le champ de bataille et la lance en aamit,
limoyé par notre, main, Il expire content,
Son aile se raidit meuennte et sublimea
Sur nos fronts on meuralît pour vengeance Il inmprimîe
Lun dernier temoigmage, un stigmate brula,.t,
ti soult)se bieintôt, miasoléo cloquàent,
tL ni tertre duoloureux. reproche et monticule
E.n..dgnaut à mieux faire.1 l'autre canicule.

A P.

Peu d'artifice au Japon.

Les ChIinois, les Japonais sont-ils eit
vilisés? . cette question les p>enseur
profonds> les philosophes qui marchen
la tête penchée et les sourcils froncés
absorbés qu'ils sont dans une méditatioi
p)rofonde sur les dernières raisons de
choses, répondraient par toute ue ar-
mée de distinctions, de sous-distinctions
(le syllogismes à n'en plus finir. Vous
seriez noyé dans un flot de propositions
de raisonnements a priori, a posteriori
tellement qu'à la fil], vous ne Saurie

pasd plus qu'eux ce qu'ils auraient vou

Nuw qui ne sommen(., pwa' mérite l'ont- I~îened asg tai riî
bre d'un l)lîîlo.,oplie, nous osonîs cellen- et je lie mn'attenîdais pas à de si agréables
(mut répondre à catt qluestioli bi grave ,suîrprises. A mon arrivée dfaits les jardiîîs
dle lai civilnatiiu>n eliiuînwe et japoîlaibe. publics,,je remarquai une petite enceinte,
E.t pour nie pas blessenr les dli verses' ltrob(-e aux regards trdetolst
opinions qui peuvent exin5ter à (-e suj1et, (laits laquelle étaient pacées tisne demîi-
nous disoîis (Ille Le pupîle., ,ulit et tle douzaine (le boites dI'zlrtifiu, de G àX 9
sont pas cvlss Libre à nos lecteuîrs' pieds de long, et des ol>u-,d (l iflé-rente,
d'Cembrasser le par~ti quli leur pîlaira' Ibrînes, les unis ronds, le'atrsevlt

davîtutage.driques et (le dîflénreîîtes lonîgueurs, de-.
De nos jotns l:1i vilîsatîoi, Po.i ni puis 10 pouecis tngli.jiisqtà'à 2 pieds.

certainî nombre dtî moinis, colîsibte (laits' Il Après avoir assisté à pluîsieurs dé-
la soulnlîsnion (le lltcli en plus irlaite charges, Je reconînus (Iue pour ieux cii
des lois de la1 nature à la1 Volonté liii- voir l'efet il faîllait m'éloignîer à une

maill. Un naton etld'atant luti certainîe distance, et voici c u 'b
en avant (dans la v~oie dii jrogiès, quue servai. )es nîtages rouges et bleus, puis
soit territoire ctuptilte lîlun d'îîiîîiieb, de un détonation, et quelques secondes
Chemins (le ferJ (le ligneCs télégra phiques, arsun obus éclatait il une grande
etc. E f bien, en l'ait de rgè matériel (léat its les air- I, (donnant issue il
les nations dle l'extrême orient nou dlé- d tt-tx nuages de fumée qui t'éloignaiet
passent pit-être. L.a nature leur a en s'élrgissant dans la mêmne directiony
dévoilé ccrtai,.s secrets qui sont enicore'l'unl d'un rouge brillanut et l'autre d'uî
cachés ifour nous, On ni'aura qu'à lire bleu pâle. Eclairés, l)ir le nlil i as-
la description d'uîî feu d'artifice japo- bèrent et disparuirent exactement Comume
niais, tie nous donnonls plu.3 bs, et deux nutag(,es Véritables. Cela SeCépt
l'o n ettra qule tous les artificiers eu- pilusieurs fois avec troiný, quatre ct t. nlq
ropéens âlseten présence de leurs cotuleîurs il la fois.
conufrères (lu Japoni. De fl, nous tirons Il Un autre obus fit ensuite explosion
à tort ou à travero l'cirgo: Il Donc les il eii sortit deux ballons ayant la forine
Japonnais sont civilisés." d'un coq et d'une poule, qui après avoir

Mais on, nosas objectera que totut cela décrit des cercles l'un autour de -l'autre,
n'est qu'un verns plut, ou moins UI)i- disparurent dans les airs. Ce fut ensuite
lant, de vains dehors qui cachent un un dragon, d'une forme particulière,
intérieur ganigrené, que la v'raie civili- avec ne longue queue de fulmée qui
sation nie petit exibter que Chez n peu- s'agitaiit dans l'espace. Puis ce furent
Ie qui Suit en tout les lois de la morale d'immenses drapeaux de diftrentcs cou-

et de la religion, et que par conséqueuît leu rs qui s'enroulaient les uns dans les
les Japoniais nie remuplissant pas ces autres et 'e déployaient Successivement;
conditions, nie sauraient être regar- puis une volée dle hérons.
dés comme un peupile civilisé. Nous IlMais voici le spectacle le plus cx-
accordons volontiers, et disons cencore traordinaire que J'aie jamais vu :au
plus haut que tantôt "ldonc les Japon- moment ou l'obus éclata, on aperçut un
liais nie sont pas civilisész." objet (lui ressemblait à la queu d'un

Dans tous les cas voici ce qu'on lit vautour, et à mesure que le vent l'en-
dans Le Mondc relativement à es lêtes trainait, cet objet arriva à représenter

t orientales: parfaitement une volée d'oies sauvages
'~ Lannverair dela aisanc duau nombre de plusieurs centaines, comn-y L'nniersare e lanaisanc dumençant par un seul oiseau, puis s'élar-

iMikado a été célébré le 3 novembre trssant successivement suivant la forme
Sdernier, à Yokohîama, par des réjouis- d'un V. Comme le vent était fort et
sauces publiques et un feu d'artifice en imprimait à toute la volée des ondula-
plein jour, dont un correspondant du tions régulières, il ne m'eût P=a été pos-
-Times nous transmet les détails. sible, même avec une bonne lorgnette,

"lciQuoique la matinée eût été froide et d'affirmer que ce n'était pas une bande
humide, le temps s'éclaircit et lajournée de véritables oiseaux fuyant sous le vent.

Sfut très-brillante. Fusiyaîna, avec son "lPuis apparurent les uns après les au.
-cratère couvert de neige, se montrait tres toutes sortes d'oiseaux, d'animaux,de
distinctement à l'horizon, poissons, de serpents, même dles hommes
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ui sortirent de l'explosion des obus. Un
des spectacles les plus remarquables et
les plus difficiles à produire fut répété
plusieurs fois : c'étaient des globes de
vif-argent, brillant au soleil d'un vif
éclat, comme des bulles de savon, qui
disparaissaient presque instantanément ;
d'abord l'obus éclatait, puis pendant un
instant on ne voyait rien, lorsqu'ap-
paraissaient soudain, il des distances
parfaitement égales et formant un cercle
parfait, ces globes d'argent, qui s'éva-
nouissaient presque aussi rapidementque
l'électricité. L'espace manquerait pour
décrire dans tous ses détails ce spectacle,
qui dura trois heures.

" Le spectacle du soir fut moins re-
marquable; c'était aussi un f d'artifice,
mais il n'y eut point de grandes pièces;
des pluies d'or, des arbres énormes de
différentes couleurs, des fesées lançant
des êtt .es, puis des caducées, des ser-
pents, etc., n'ont rien (le particulière-
ment intéressant.

" Des mesures avaient été prises pour
éviter les accidents et une þrigade était
sur pied pour porter secours en cas d'in-
cendie, mais rien ne vint troubler le
spectacle, qui se termina avec la plus
grande régularité."

Forsan et hoe olitm meminisc jtivabit
. ................. ....

QUÉBEC, 28 FÉVRIER 1878.

Les Décades.

Au seul mot de Décades j'entends les
élèves de troisième et de quatrième jeter
les hauts cris. " Quoi, madame l'Abeille,
vous venez nous parler de Décades !
Du livre le plus affreux qui ait jamais
été écrit, si toutefois on peut dire qu'il
soit réellement écrit ! Mais c'est notre
tourment à nous ; c'est un fléau, une
peste,

" que le ciel en sa fureur
Inventa pour punir les crimes de la terre'

Véritable instrument de torture, le seul
service qu'il nous rende est <le nous
mettre en relations plus ou moins sui-
vies avec la retenue, connaissance que
nous tenons à rencontrer le moins sou-
vent possible. Oh ! si jamais nous som-
mes du Conseil ! Si jamais nous deve-
nons Préfet des études !... Les Déca-
des seront notre première victime."

Votre victime: d'accord, chers amis,
mais votre victime innocente. Savez-
vous que je me défie toujours d'un lan-
gage passionné comme celui que vous
venez de tenir: généralement il n'est
que l'expression de préventions plus ou
moins fondées, ou encore d'idées précon-
9ues, terribles pour le cerveau qui les
nourrit, mais perdant toute leur laideur

quand on les considère à la lumière 17ème siècle. C'est en 1657 que Dom
calme et tranquille de la raison. Claude Lancelot, religieux du Port-

Procédons logiquement, et traitons Royal livrait au public la première édi-
cette question des Décades à un point tion du " Jardin des racines grecques."
<le vue différent de celui auquel un qua- Vingt ans après, Louis Isaac Lemaistre
triènie serait tenté de se mettre pour de Sacy, de la mme communauté, cor-
pronîoncer son jugement. rigeait cet ouvrage et le mettait en vers

Et d'abord n'oublions pas que cette français de huit syllables, tel qu'il nous
sainte horreur des " Racines grecques " est parvenu, tel qu'on lapprend an S6-
diminue avec le temps. minaire de Qué bec. Je dis en vers,

" I.emrps qui cang tout muslAige aui no Iitiriiers. mais n'allez pas vous imaginer que ce
Dès la Seconde, ceux qui n'ont pas cul- soit une poésie douce, harmonieuse, qui
tivé ce jardin s'aperçoivent d'une lacune berce ou fasse rêver. Non, il n'y a rien
regrettable dans leur science d'lielléiiis- ici quni soit du genre des méditations ou
te. Ils commencent à voir les services des harmonies de Lamartine. Pas de
considérables que peuvent rendre ces lac limpide, pas (le feuilles mortes agi-
racines dans les prépa tions, versions, tées par la brise d'automne dans l'azur
etc. Mais c'est surtout en Rhétorique lu -iel bleu, sans parler de mille autres
que leur utilité se fait plus vivenient 'joli choses qui se rencontrnnt si sou-
sentir. Alors que le temps est court vt sous la plume <le nos poëtes poi-
et l'ouvrage immense, quel avantage <le trii res. Et certes, ce n'est pas moi
pouvoir se passer à peu près de lénor- qui leur en ferai un reproche à ces bon-
me dictionnaire grec-français, et (le nes décades.
fiaire toutes les traductions en extrayant D'ailleurs on vous en avertit d'avant-
à propos quelques racines <lu Jardin de ce. La préface vous <lit en grosses let-
Lancelot. Voilà ce que <les élèves ont tres que les 2160 vers de ce jardin ne
déjà fait, qui vous empècherait d'en méritent pas le nom de vers, mais que
faire autant ? leur bizarrerie et le retour fréquent <les

Mais on n'est pas touours en seconde mêmes chevilles, des mêmes formules
ou en rhétorique, on n'est pas toujours <le remplissage rendent les Décades faci-
étudiant et alors à quoi bon les Dêca<ds. les à apprendre et à retenir. Voulez-
Elles auront servi tout au plus durant vous <les exemples de ces remplissages
trois ou quatre années; c'est trop se et des ces chevilles? Ecoutez:
tourmenter pour arriver à un si mince Lancelot avait traduit " ß-! " par le
résultat.--Nouvelle erreur; si vous mot "toux"; le Sacy y ajouta une
avez appris vos décades, elles vous ren- prescription médicale :
dront des services durant toute votre " B-4 toux, a besoin de tisanne."
vie; bien plus, j'affirme ici sérieusement
que votre avenir peut, jusqu'à un cer- Le poëte a-t-il à rendre le mat
tain point, dépendre de ces huitains. soif"; il termine fort heureusement le
Ecoutez plutôt : vous êtes notaire, vers ci disant:
docteur ou avocat; de nos jours quel- " 4 soif, court au pot à l'eau."
qu'un qui a fait ses études et qui ne se Et que dire des terminaisons: "on
destine pas au sacerdoce, croirait déchoir nomme," "veut dire," " se rend," que
en étant autre chose. On vous intro- l'on rencontre à chaque page! Je ne
duit dans un salon où la conversation finirais plus à citer et je renvoie le lec-
est engagée de toutes parts; ou bien en- teur à ses s>uvenirs de quatrième.
core c est quelqu'un qui y fait une lec- Cependant il ne faut pas croire cette
ture d'un grand intérêt. Tout-à-coup versification inutile. Comment von-
arrive un mot nouveau. Personne ne driez-vous sans elle retenir un si grand
le comprend ; c'est un terme technique nombre de mots aussi étranges que né-
ou scientifique que les initiés seuls pour- cessaires ? A mon avis, mieux vaudrait
raient expliquer. Quelle satisfaction, se torturer l'esprit dans le dictionnaire
quelle gloriole, si à l'aide de vos raci- d'Alexandre.
nes vous décomposez ce mot et en don- Non le huitain n'est pas inutile, et
nez la véritable signification! Rappe- grâce à lui, un élève trouva l'an dernier
lez-vous que les ".Femmes savantes " un moyen infaillible de bien apprendre
de Molière s'embrassaient pour l'amour les Décades, c'étai, de les chanter sur
du grec. Si on ne va pas jusque là à l'air du " Petit mousse noir." Cette
votre égard, vous passerez du moins découverte fut comme un trait de lu-
pour savant; vous vous ferez une répu- mière et nous en recommandons l'appli-
tation d'érudit, d'helléniste; les faveurs cation à nos amis, avec l'agrément tou-
pleuvront sur votre tête, votre chemin tefois des maîtres d'étude et de classe.
dans le monde sera tout fait et vous le N'est-ce pas là une preuve de plus que
devrez à quoi ? à une racine grecque. la science, la poésie et la musique sont

Et d'ailleurs ces décades représentent trois sSurs inséparables ?
une telle somme de travail qu'elles com- Si j'avais en terminant un conseil à
mandent le respect même de celui qui donner aux confrères de la quatrième,
ne les aime pas. Elles remontent au voire même de la troisième, je leur re-
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commanderais bien sérieusement de cul-
tiver avec ardeur ce jardin des racines
grecques. C'est ue terre fertile qui
renferme un véritable trésor contme
l'héritage <lu "Ilaboureur " (le Lafon-
taille.
CrenwŽz, fuillez, b5chez; nie laisse? nulle place

OÙ la main nie passe et nec rej>as4e ..
Trravaillez, prenez de la pieine
C'est lu fond qti. izunînjute le mioins.

cuique Suunt
Quelques journaux (le Québec ont t-e-

p)roduiît ces jours <lenioîrs l'allocution
prionioncée par Pie IX à l'audience du 2
Février, noeus sera-t-il permis do faire
remarquer que notre petite Il Abeille
al été lat premiiièreo i donner le texte de ce
discours. Ont le trouvera dans 1:1 lettre
de Roule de notre dernier numiiéro.

Nouvelles Locales.

Ordina tions.
Le 2-1 de ce mois, à it la asilique, par

Sa Gtrico 11- l'Ar-cvêqute

diocèse de Charlottetown, Cieorg.e Me-
Crea, de S. Calixte de Sonieret, rThîom>as
hzobel.-ge, le Chîicoutimni.

Lundi M. Meflonald a lit sa pr-emièrec
laese, à lit llielle du Séminaire; et
etait asîède M. le Supérieur; MN.
McCrea, au Sacré Coeur, assisté de '.NI
Matte, cîuré <le sa paroisse natale; M.
Robergee au Bon Pasteur. assisté de M.
Bégini, directeur du Petit Smnie

M.* McDonald exercent:Iol mi nistère
quelque mois, à1 S. Colonmb de Sillery,
avant de retourner dans sont diocèse;
M. McCrea, est nommé vicaire àl l'Eglise
S. Jean Baptiste, de cette ville, et M.
Roberge, vicaire .à S. Philippe de Néri.

Le 10 de ce moi,,, Mli. D. iNcUinnioni,
F. J. Chisolin et F. Chisolmn, du diocèse
d'Aricehat, ont été tonsurés.

M. N. Laliberté, a quitté l'Archievèchi,,
dimanche dernier, pour se rendlre àl S.
Michel, dont il a été nommé curé.

C'est aussi cette semaine que M. C.
Tradelle doit se rendre ait Coilége Ste.
Anne.

M. Jodoin a fait, dimanche dernier, il
la Société-Lavai une lecture très-inté-1
ressante sur M. Thtiers. La Soc iéltéLaI-vai est assez sobre de ses séances, mais,
lorsqu'elle siège, c'est toujours pour
donner aux auditeurs des plats rechxer-
ehiés et délicats.

Le rond il patiner de nos confrères de
la petite salle tend à disparaitre sous les
rayons puissants du soleil. En revanche
le pavé du jeui de balle est à1 peu près
nettoyé. On se croirait en été.

-4-

Reconnaissance et affection.

Les membres de la Société sainte
Cécile ont voulu,. il y al quvtlquie temps

procurer une agréable surprise à leur orlg.
profesîseur, M. LMcKeriiat, et à cet elli-t
ils lui ont présenté ue magnifique' A tGevtil l'âge (le 7t) ans, H.
photographie représentaia crn groupe les Laurent lie', , cultivateur. Il etait le
membres de la société. Le cýatia était J~ledo M .*Iabbé 1i. Eoy, iuseI

accnipgnéd'ue arese pein (l se- d'histoire tit petit séminaire.
accon pagé d'ne aress plene d l- . leSué'i es<t aîllé liter à' ses§

t'et,à l NIll . MeIKernan il funérailles.
revondu avcqeqes unes de ces pa-
rotes qui viennent dlu coeur. j'es mcnt- Informations.
bres (le lat Société sainte Cécile sont
réellement attachés il leur prothsseur ; Sa liocanita l',-stu
aussi il est certain que dans cette cir- tit service solennel pour le relîo's (le
constaince, conmme dans toutes les dé- l'aille dle Pie lx, ce matin les Daîies de
ionstations de ce geire, ils n'agissent ['Lo1el-Dieu ont 11i catr nsevc
pas par forme ni pair étiquette, mais daiî, leur chapelle à hi invlue intention.
bien pour satisfaire unt sentiment pluîs
noble et plus doit\. celui (le
naissanîce.

Nou0is avons pli voir et ad iiîî
tograie.li de la société Ste-Cé

a.'git plus haut. Elle est tr
uistie, et telnoi.tnl line fois
l'habilité de l'artiste qui l'al
H. J. B. Livernois.

Nons croyons savoir que
Or-phéonlique al aussi îsa plie
Cet orphieon, dejà si popula
s,'cst diîstinigué surtout lors <le
seance academique, par l'ex
parifitite du Il Malbrough '' de]
lZilé, a bien le dr-oit <le prés
membres un semblable sou';
portraits acquièrent un lieu%-
mesure qu'il s'oloignent dava
le passé. Et plus tard, lorsqu
et i s circonstances liens auirc
persés de etW et d'autres, là1 o
l)ellel'a la Providence, ces i
nos confrères resteront seul
nous, touchants symboles d'il
pur et sans ombre, qu'on
qu'une fois dans la vie: au sé
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Premiers.

.Rhétorique.
G. Breisse:ait, Version grecqît
A. Judoin, Vers latins.

Sconde-
A. Vézina, Version grecqu
E. Paré, Hitie
N. Angers, stre

M. Mercier, Version grecqii
QeaaiiMe

R. Morissette, Eléments grecs
Cïnquièrne.

E. Plamondon, Exercice franç;
J. Siriard, S

NL Black-burn,

C. Roy,

Méthode.
Exercice fraîV,

Sixième.
Exercice fraii.c

&cptdZme.
E. Poulin, F. J3édard, J. Gingr.ts,
Il. Goulet, J. ('enstantin, N. Der
nier, Elé

E!&a4cat-
J. Flynn, Elémente latin

Il. simalrd, Exercice fraîîp

lat recon- ()n a Ilu ditualieche dernier .1 lat Basili-
(Vie, unl manlldetlnent <le M gi. l' Arcluevé-

. E. B. q'>e, ordonnant de chanter unit Te Deunt
dlans touites les églises- à l'oec:x-ioi dle
lFelectioîî <le Sa1 Sainîteté Léon XII 1

cilo doîît-îl Di manche dernier se terinimiait àl Lévi-,
ès-bien tée- une retraite <le huit jour.s pr1èclîde par
de plus <le le R. P.' Mothon, des Frères Px-êeleurs -

exectcte, Le mîèîxîe père- ac-compagnlé <lit père
Chat-niont commence une autr-e retraite

1:1 société -J S. lZIo<l e Québec dimanche prochain.
tographie. El.-le sera suiv-ie par les toinmes et dure-
iru, et qui i m 0 qîr. jrs, puis apèsdeux semai-
la dernière ns <erpsles êe èr.es prèchietont
écution Si lae rerie dsloîts u)e us

Laurcent <le durer- qui ni-e jourts.
enter à ses
chu. cd., n dpchie dle Romle 11011. ainon-
ettu prix il calit thier que le Père Secchji, S. J., était
nitage dans miort. il était un des pl1us grand,
le le temps astronomes <de notre èpcqutc. Les Ob-
is tous dis- servations qu'il a fauite-, durant si long-
il nous ap- temps sur le soleil, et ses recherches

mage de o tus g~enre l'avaient rcndu célèbre
es prè <le dants le monde savant. Sont principal
n bonheur ouvrage a pour- titre "lLe soleil." Il
nie goûte est écrit de main de inaitre.

miliaire. La nième <épècîte disait aussi que le
Cardinal Siméoni était nommé Secr-etaire
d'état par Léon XII[.

Hiérarchie C'athzolique.
lies renseignements suivants que nous

publions surbla, hiérarchie cathitique aic-
Le. tuelle, sont absolument authentiques.

Dignitaires composant la hiérarchie
catholique au 31 decetubre 1877:
Cardinaux ..................................... C4
Patriarches dles deux rites................... 10
Archevê-qîues et évê-ques <lu rit latin r-gidents 7.52

des rites orientaux.. 54
in partibug ......... 2S6
sans titres ........... 30

is. Prélats Nrdlljius Dioreseos ...................... 12

1198
u s. Durant le glorieux p)ontificat de Pie

IX, lat hiérarchie catholique s'est au-
.118.mentée comnne suit:

Sièges existant érigés en Mé~tropoles......24
A. Beaudry, Métropioles créés............ ............- ,

ion, A. Gre- Sièges épiscopaux érigés.. ................. 32
meuit8 latins. Evoques Nîdiius Dürweeos ................. 3

Délégations apostoliques ...... ......... .... :
Vicariats apostoliques...................... 33
Préfectures apostoliques ................. 15

ais. 21.3



Sur les 13-1 carffinîîux vivante, quiatre
,ClîielllnCIli oui eté Iornspar'tivgi'

.\ 1 <c5>1 tle (ardîniaiix Luigi A II.tt
ile dle lSU ai, Ile Vordre desEvc1ue
F'. G. G. C. scim~arzeuler Mn go(le 69)
ait-4, Ar1cîeNijie (1o P>rague , F". M. As-
<Ininii, îî_-< (le -41; an-t, et I >. c'aratl, ge
tdc Vl, A î'-lîcVèqîi do M'néveitt, de l'Or-
tire des rt res.

î:îîit le pîolîiiî:ît (le lî lx.

Académie S. Denys-

été confiée àl lat société S. Cécile et il la
société orpliéonique. La, pîremière qui
n'eni est puas à ses premières armles, s'est
miaintenieil lat hauteur (le Qa réputa-,lot.
1 es niorcealîx qu'elle a ié ont été
bien rendus, surtout une lhntaisie 'I La
fille <le Madame Auiget," morceau assez
diffici le muais parfitement exécuté.

La société orphîéoniqîte nousa :î canté
" Mabrogli, fur Laurent (le Rilîle,
fiîtkechorale trssii tleet écrite

avec Jeauieoup <le verve. Si ntous nie
(,r.tiît,îols pas (le blesser la modestie (le

Le( maniiqueC <lC5[>hiQ 1OleS u purlit nos confrèr-es orphéfonistes, nours leur
tai t pas de donnt ler dans tt edernier dirio ns que nous avons reçu à leur-
iiiitto les déêtailIs <lire noust aîît'iols arseles3 éloges les plus flatteur,,
voiulu, 'tir la séance acadéiue (le la donnés par dles gens bieni entendlus, que
.-ellailbl c îiu. Mg ' eê 1e phiurs auîlituitr nie croyaient pas les
qi avait bien Vout lu l'honorer de sa écoliers capables d'une exécution aussi

1itésii~ 1011 <iit pubiqhuemenit qitO parfatite ; inaisnioits tairons toiut cela.
cette séneétait uine (le, pluts I)L)e-l ('tir nîoirs savons que l:î modestie de itosý
qlie l'Académie cuit jamais donnée. conîfrères nt'i d'égal que leur Succès.
C'est dtone pîour l'.Abcille tiu devoir bienx Sommne toute, cette séance aalmi
ateréable d'cii parler aitjoîîrd'ulii 'lit Peu, que, termitté. vers nieuflheures et demie,
plus nut loiîg(. a été très intéressante. Comme toit-

Oit Sait délit que vette acadénlie est jouîrs l'Académie a étalé d'immiuenses
la plus iiilr:ttte <le itos associationsts richesses <le latin, <le grec et dle coltplo-
littéraires, et ce titre elle le tient moitns s-itiotîs littéraires labarietseiîiet aiiîns-
(le soli anîcienneté jule du1 grand rôle Sées dleputis leis vaîcances. Elle es-t sa-

qu'elle 0 dans no> travautx scolaires. tisf-aite et tîcuis soitînes fes
C'est elle qui noirs tire <le la foule, noeus
ouvre le chiamp (les hontneurs et nious
offre les pîremuières paîlmtes. C'est niotre L'Ursus Puleatus.
P>arnlase i trous, et crevez le, nours
tions estimtons heutreux quanid tue fois O)It set'pîe encore qti 'à la fi de
piouvons l'oealader et ntous y a-seoir, Janvier il était qutestion dlans l'Jbleille
Aussi, quand cette matrone dfe noý Sol-' <le 1' Ursus J>ilcalusi,, l'ours coifliè ; ci-
cîCtéýs parait el) putblie, voyonîs-nious cesý toveti ronmain l " Ag(Dé <le plus <le 1800
Jeuntes émuiiles <[anla c.înrrière (lit beau, qui, après avoir vut tanît <le têo
l'entourer et luii pîrêter leurs ehuarIuîes. lutions et d'invasionts <le barbares, était
La société S. Cécile avec sa brillat,-e luiséi't-bleinietit tombé entre les mtainîs

flâtifire <St le choeur (les orphéonis liii dles VN<.Ilales dje nos jottrs." ()n dle-
(loiinne titiu généru'ix conicours'. mandait ux rédacteurs (le l'Atbeille

Iartiiii les de.voirs lets plus reiarq ia- quailifliés de sar-aiit pour la circonistanice,
bIes qîti ont été lits, ott nious permnettra île trouver l'originîe <le cet outrs, la cou-
<le sigî'ler' tille dissertatioti îdîlilosO- leuîr <le soir poill et <le quelle pîelleterie
phiique sur Il la mémuîoire," écrite el', était fiat soi) casque.
anglais par M. '1'ls. Barry. lin éloge La tâche était pîassablemnitt ruîde, il
fbrt remarquable de Pie lIX p1 M A. iflîllait remnitter le cours <le 1800 atis,
Jodoin, élêve <le r'hétoriqute, et ut <lis- pîouîr trouver -à 1800 lieues; de distance)
cours stpp)osé- fait dans le pîarlement l'ori-inc d'un être pour le mîoinîs très
anglais lors de la révolte clos colonies bizarr et (pl'ue colstI xio pssable-
américaines, p)ar M%. E. Clnutinard. Les nie ,titloloti ae.

lecteurs (le 1'21bei!!c, ont déjàt pu aîîpré- 1 Un <le nos . c élgeaceoutumté à
cier le talenît de MM. Jodoin et Clîcîti- déchuiffr'er les ioUlles -inscriptionîs gra-
unard ; ils occupent le [premiier rang Ilar- vée( ntrsvetxcratrs u e
îîîi les collaborateurs les phlîs dévoués médailles plus vieilles encore, s'est
dle îîotrejouriial. bravement mis à la chiasse de notre olirs

Nouts devoirs mnîttionnuetr aiti, truc coi/fr et voici les détails qu'il vent bieni
nîarrationi très, remîarquîable dle M. A. ,connuiqe à u~à esjt
Bernier, élève de troisièm'e, où se révè ,- "Il Ur8ti 1>ilealii8 était un ours de
lent déjà les qualités qui font les vert- piierre, coliffié d'uîî bonnet égl tn l
tables écrivainîs. pierre; il a donné son nom ancienne-

iNos confirères <les elasses <le gr-am- meu àuie rue et à un q uartier de
miaires avaient offert -à l'Académaie leur meine. à1 i lc evn 'gied
large part de devoirs,, et noirs ont aussi S * Bibiane, à direite dle la route du elle-
intéressés pîar leur maiire de lire, qui min de fer, il gauche de la voie <le la
est à peu près irréprochable. Porle Majeure et à peu de distance des

lia partie musicale de la Soirée avait Iruines duît temple de 3finera Medica."

ceux qlui voudrone)lt faiire fiL, 1 ample
connaissane avec le qut rupédo cri
questionl, poutrro>nt <'oliiulter l'outvrage

dle Berntard (le Moîît iîIîcoul, qjui a écrit
2 1 volîumes ini-Ilio sur les aiit uté

oonlln, cu eeoi*e un ouvrage anla Iie
deu(3 evinis Ci Il vl.emiefwnî

Le Tolophono on Allomûgno.

(iii ifîi'ai il 'v . qiuelq ue setinaîile-
des exî*evste lviblioiiquîes cri p>i'-
sen1e dec taiel MaQ't I Gu>tei 3il-

si(;)( tilt ihalt f;îîîvtioliliire (lu la courV
ilniaginla celu nic îl 'cf recItcr, ent) -
çais qui .parle tit lom. 'm ourl'aip-
pro<uiva et ce inot faiît il:îîntoitant partie
<le lit langue alleiliaide. L'idee que soli
instriiiient, al l'empereuir VAl leinagn e
JourJ i:ir.tai i, (lOi sýolel CI ettêtr l'e Crol .

ii ui aîîgemnviit (le tioi qu'on a ntit
sutbir. î . son invention, cagmn uo
réalité, nia pas die raion dÎètreo. Cepen-
darit qu'il îî'ouiblic pi:s que e nouveau
nomn lui est doiiiîo par la nation qui lie
crainit pas (le doter la elliiii eni souitlrax-
code"l14 Vni sdu bu'ndzi ytlruxi laninie 'et alors
il sera contenît (le N oî r que "Ia decolîverte
n1 a pias etc tiovve dfait titin delugo doe syl-
laibes tetîtoniq .les,;

E*t (IL fait oni avait dejil p)r0oo, JAI
Iotel'f ulioie ciniquanslte-quttre autre,

lliq lis oit i nsi), ltoIIgs, lîlîts oit mloi n-.
baîrbaîres Qîlîeîuî intaint Ian-

'g tie- u il le,'' ' a î e k l m t e ' p osto
îiaitlaie, iiot-ecelir,''- tr'ompiette dlii
mtondue ', et c. ICîifii aun ii ntoeur, rétî.
îissîîniit tolite soli elloîgie danls un $su-
prvèlme effort, leronoliva ti ioînphnlllelxenlt
le mot <le (0<>lùll>ClZti<e)
sjirecher ''.. O petit -se remettre l:i
inlachoire crn îresaîî t a% eu les doigts Suir
i mlol-t1re-, iliîlcrîcnre', et en -guidant

les nxuiicleo; ave OC lepouLc.

Charade.

ii titre lori.' à ii lotry#iicr
.iiiîortiltleijîille,

Et le 1lIirgilt Jtl 1 iie tienq son Rrr[li',
ce n'est pas "allé ptle

Qu'ilt, groclir-,su (10 ,i r.
S;il n*a Ireg de lui Ji fontainîe.
Mion touit Coutlit vii uJaurimnier.

I,- gu--i de late ri , e cl arîtle "ti rh<t ri l.

Conditions de~ ce journal.
J'Abeille liaritra autant que possible

tie f»ois par semainco. Le prix de l'aboli-
ucunient est 75 contins pbeur les élèves
des mnaisons d'éducation et $1.00 pour-
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avaie. Cependant les étuidiants,
de,; séminaires et colléges pourront payer
oni trois versements, l'un à la rentrée
des elaz.,sos, l'autre à 'Noèl, et le troisié-
me il Pztquies. On S'abonne oni s'adres-
saut aur Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: A la grand salle, B. Ber.
nier; à la petite salle, O. Coté; chtez
les externes, O. Gagnon et B. Ijortie.

St. Hlyacinthîe, J. 1Tétreau.
Ste. Aiue, P. Chiabot.

litprimé par Il. Gi. DziasLE, Quêbcc.


